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LYON, 14 Octobre 1826. 

'Une compagnie de Fabricans avait 

arrête' 1 établissement d'un vaste atelier 

sous le 1 oui de Teinture lyonnaise. Les 

jûttrnaus ont prôné , comme ils le fout 

sans examen pour toutes les nouveautés, 

cette v»»te opération , qui, malgré de 

nombreux efforts , est dem urée en 

projet. Toutefois , quelques ouvrages 

préliminaires ont été confectionnés', et 

un certain nombre de matériaux ache-

tés à différentes époques. Aujourd'hui , 

la société vient de se dissoudre d'un 

commun accord , et l'entreprise est dé-

sonnais totalement abandonnée. 

— L'exposition de la Bibliothèque 

de la ville a révélé une foule d'objets 

d'art, que recelaient incognito de nom-

breux cabinets d'amateurs, où l'on n'est 

toujours admis qu'avec mystère et dif-

ficulté, li n'a fallu rien moins que l'en-

traînement générul de la mode , pour 

déterminer chaque propriétaire de cho-

ses précieuses à rendre ainsi sa posses-

sion publique. Parmi les connaisseurs 

•lui se .sont le plus distingués par leur 

obligeance et leur zèle , M. Coulet , 

''ont ou connaît le goût , on pourrait 

même dire là passion,pour les tahh aux, 

mente une distinction particulière. H 

était impossible toutefois que l'ainour,-

pi'opre no glissât pas ses petites querel-

les dans cette exposition, kienn'éebappfe 

ai< moi humain. 0"*' Uttueituns Stes àè-

posiiair. s se sorti ; ot df la plate 

désavantage c occupai- !''• lf>s aa-

Tfages qu'ils avaient eottjté* r'-ur . ire 1 

■*« en ium !•) " Ai.':,,-.: H , .-'i-l-cn .jui; j 

«est autant pour taire une nouvelle et 

■ ' I 

meilleure disposition des objets res-

tant au salon , que pour en produire de 

nouveaux qui en renouvelleront pour 

ainsi dire laspect, que le vaste vaisseau 

de la Bibliothèque sera fermé pendant 

quelques jours. L'examen raisonné que 

nous pourrious faire, à notre tour, des 

richesses qu'on a étalées devant nous 

avec autant d'obligeance que d'éclat , 

deviendrait fastidieux , puisque nous / 

serions obligés de nous traîner sur les 

pas des hommes de goût , qui , plus 

heureux que nous , ont pu consigner 

les premiers leurs observations dans les 

feuilles publiques. Ces détails , d'ail-

leurs , auraient un désavantage ; ce se-

rait celui de n'avoir plus l'attrait de la 

nouveauté. Tout le monde, en effet, a 

voulu voir et juger par soi - même la 

composition du Salon lyonnais. 

—1M. Cooper, consul desEtats-Unis 

à Lyon , a reçu son exœquatur. Il a été 

installé dans ses fonctions le <j octobre. 

— M. Edmond de l'Ecluse , fils de \ 

M. le comte de l'Ecluse , est, d'eédé à 

Condiieu , le a5 septembre dernier , à 

l'âge de 25 ans. 

— La vente de toi.t !c matériel des 

J\lonta*nas Française; , et môme des 

arbres et arbustes qui ornent le jardin, 

aura lieu le 19 de ce mois. 

— La garnison actuelle , que Vlndé— 

pendftnt avait fait, partir ponr le camp 

de St-Omer , paraît ue devoir pas chan-

ger. 

— On vient de rfenorfe pub lie le 

compte-rendu des lra>am de la Société | 

1 

de médecine de Lyon , par KKl'fe doc* $ 

teur Pichard , secrétaire-général. 

— M. Bertin , ancien maire de Bej*g-«^ 

jeu (Rhône), est décédé dansi cettejpJ^-Ç 

tite ville au commencement^i,,ce|i|a^ÈÉ 

■—Un individu , qui deLJjii queY^ue, 

tems se procurait sa nourniu^^'^^^' 

robant des pièces de
 v'an^^gVl^^^i 

derrière les grilles des marohamfirwop!*^ 

1 chers de notre ville , a été arrêté par-

les soins du commissaire de police de 

la Ilalle-aux-Blés. 

— On a trouvé, mercredi , dans l'al-

lée d'une maison de la rue de la Gerbe , 

Se cadavre d'un enfant de trois mois 

renfermé dans une boîte, sur laquelle 

on avait peint nue croix. 

ALBUM LYONNAIS. 

Voulez - vous être de l'Académie , 

vous et votre femme l —Y pensez-vous l 

ni ! femme et moi sommes étrangers à 

| L Littérature. — C'est inutile ; il vous 

suffit de vouloir être le Mécène de quel-

ques uns des fondateurs de \'Académie' 

provinciale, et su rtout de donner 60 v 

par an, condition sine qnd nàn, alors 

vousseiez académicien. Quelhoriu cwl 

Eu vérité , pour 60 fr. , l'nmnoi! lté 

n'est pas chère ; vous en COUVICIKI'. êf , 

ce u'e
:

t pas payé.— \ propos , ..
;
 >i di-

rige cette société savante ? -rsDitfS plu** 

tôt cette armée 't' léra, erEI e • t 

composée d:- nvlîg hoin-uïSt , 

jor compris. M. de Ci.-'u, .... \ c.w 

est le pr :,ident Mo,, tfàrr»? Ni. I , " es 

Nodier , prgfcidftn&feti 

I est bien nui rja'aucuu di 



n'est instruit du grade qu'on lui donne 

à sou insu ; mais ils seront trop flattés 

de se voir aimi grandis dans l'opinion 

publique. Quelie gloire 1 diriger mille 

snvans, ou ig orans , peu importe.C'est 

presque un 'régiment romantique , et 

la première condition exigée pour y 

être admis, c'est d'avoir envoyé sa rai-

son où le seigneur Arnolphe avait re-

légué la tienne. Toutefois , ce qu'il y 1 

a de plus beau , ce sont les soixante 

mille francs que produira l'opération. 

C'est du romantisme effectif , qui ne 

serait pas désavoué par les académi-

ciens calculateurs , plus nombreux 

dans nos murs que les académiciens 

littéraires. 11 y aurait là de quoi sol-

der complètement le mémoire de l'im-

primeur de la France provinciale , qui 

doit succéder à l'Indépendant. Car, on 

est forcé de l'avoner, ces maudits im-

primeurs demandent aux hommes de 

lettres autre chose que de l'esprit. Tous 

les partis seront admis : Turcs et 

Grecs, juifs et chrétiens, mais avec 

6o fr. ; retenez bien la condition. Le 

plus flatteur pour nous, dans cette 

aventure , c'est que nous voilà acadé-

miciens sans nous en douter. Tous les 

journa'istes le sont de droit. — Mais 

enfin ,à qui devons-nous cette heureuse 

institution î ■— A qui ï grands dieux ! 

à deux ou trois écrivains , dont l'exis-

tence nous a été récemment révélée , 

après qu'ils ont eu fisé leurs pénates au 

pied du chemin élevé qui conduit à ce 

salutaire et philantropique établisse-

ment , que des gens singuliers , ayant 

l'habitude de désigner chaque chose 

par son nom, ont appelé l'Hôpital des 

Fous. 

UNE SOIRÉE AU TRIBUNAL DE COMMERCE. 

La session des assises est terminée ; 

les habitués des débats ci iminels sont 

réduits à s'informer de l'époque pré-

cise où ils seront rouverts. La Cham-

bre des vacations de la Cour royale ne 

présente que quatre fois dans le cours 

des fériés l'occasion d'employer une 

heure ou deux. La Police correction-

nelle même n'ouvre les portes de 

son auditoire que le samedi. "Quelle 

privation pour ces musards , artisans 

émérites , petits rentiers , qui, vou-

lant perdre leur tems avec le moins de 

frais possible , se sont fait abonnés 

( * ) 

gratis de tous les spectacles judiciaires,15" 

depuis le 1
ER de 1 An jusqu'à la St-

Svlvestre ! Ils ont bien la ressource de 

la promenade obligée au Jardin des 

Plantes et sons les Tilleuls de Belle-

cour ; mais la fraîcheur des matinées 

d'automne , le vent qui chaque jour 

jette à bas les feuilles par milliers , en-

lève à ces oisifs cette dernière facilité. 

Les soirées sont longues , elles sont 

humides ; où les passer l Heureuse-

ment sur les sept jours de la semaine , 

le Tribunal de commerce est-là au 

moins le vendredi. C'est vers son en-

ceinte que la troupe de nos minces ca-

pitalistes a pris sa direction ; les voilà 

groupés autour du large poêle de faïen-

ce , que la parcimonie du concierge ne 

permettra pas, à leur grand déplaisir, de 

chauffer avant la Saint-Martin , terme 

de rigueur , dût le froid geler dix fois 

les auditeurs en attendant cette époque. 

Les quinquets s'allument. Ces mots : 

chapeaux bas ! partis de la bouche du 

plus jeune des huissiers, annoncent la 

prochaine arrivée du Tribunal. Nos 

habitués reviennent de la frayeur que 

leur occasionnait, il n'y a qu'un instant, 

la nouvelle désespérante que 1 audience 

était remise à un autre jour. Le vété-

ran des huissiers est à son poste ; fa 

voix glapissante commande en vain le si-

lence. Enfui , la sonnette du président 

se fait entendre , et la séance est ou-

verte. A peine un défenseur a-t-il pris 

la parole que déjà l'un de nos auditeurs 

: oisifs se permet d'exprimer presque 

! tout haut sou opioion sur l'orateur et 

sur la cause. Un très-vif débat s'enga-

ge entre eux ; ils discutent et mettent 

,auxvoix l'objet du litige. Leurs larges 

bouches béantes indiquent assez l'es-

pèce d'attention qu'ils croient piêter à 

des- questions, dont ils ne soupçonnent 

pas même l'objet ou l'importance. La 

décision du Tribunal met plus d'une 

' fois leur judiciaire eu défaut , et l'ex-

plication du jugement réveille entre 

eux des discussions sans motif et sans 

but. Enfin, neuf heures sonnent; les 

magistrats consulaires vont déserter 

jj un poste qu'ils ont occupé pendant qua-

j tre heures sans désemparer. Nos abon-

| nés quittent la salle des derniers , en 

! se donnant rendez-vous pour le lende-

S main dans l'auditoire de la Police cor-

! rectionnelle , où ils se promettent bien, 

d'envahir les premiers bancs à I ouver-

verture des portes. Ils regagnent à pa
s 

tents leurs paisibles demeures , en 

murmurant tout bas ce dit on popu-

laire : La justice est une belle chose 

■ pour ceux qui ne la demandent pas. 

I LE FLÂNEUR. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE. 

1 L'état sanitaire de la Moldavie est 

J très-satisfaisant. Malgré ses relations 

j avec Constantinople , on n'y remarque 

pas le moindre symptôme de contagion. 

I 
— Les affaires des négotians armé-

niens souffrent beaucoup des événe-

ment arrivés sur les frontières de la 

i Perse. 

! 
—— Les autorités danoises ont pris 

| des mesures sévères pour éviter la com-

munication de l'épizootie qui s'est ma-

nifestée eu Suède. 

— Les vivres n'ont jamais été à si 

1 bon marché . à Constantinople, depuis 

jj vingt ans Le gouvernement turc a pris 

i des mesures extraordinaires pour ob-

; tenir cette baisse. 

| —La récolte des vins n'est pas aussi 

1 abondante dans les environs de Foulon, 

qu'elle 1 est dans la Bourgogne et le 

Lyonnais. 1.lie sera à peu pre» semb aille 

celle de I année dernière , toutes coin-

; pensations f.iles. 

S — Onze famil'es sont ré.'uiles à la 

mendicité , par un incendie violent 

j qui a éclaté à'Grange-Sa-Viïle (Haute4 

. j Saône) , et qui a consumé dis. édifices. 

i 
| — Les divers cht fs des trois maisons 

1 Rotschild ont formé le projet de spe-

| culer sur une ha asse simultanée des ef-

| fets publics de toutes les puissances. 

| — Le roi de Bavière vient de ren-

I dre une ordonnance par laquelle il est 

défendu aux soldats de porter le sabre 

quand ils seront en semestre. 

— On écrit de Bourg , 9 octobre : 

L'ouverture des vendanges dans la 

plupart des communes de Revermont, 

avait rte' fixée au lundi 2 de ce mois; 

mais la pluie, qui n'a cessé de tomber 



depuis le I
e

* octobre , n'a permis de les ] 

commencer q-.e dan< la journée du 5, 

Cependant la récolte n'a pis souffert; i 

elle sera ti général plus abondante que ! 

celle de l'année dernière , et l'on croit 

que la qualité seia bonm\ 

La foire de Montmerle-sur-Saône , 

autrefois très-fréquentée , et qui durait 

plus de huit jours , a été peu animée 

cette année. 

— La veuve du célèbre Fox ayant 

rendu visite au roi d'Angleterre , ce 

souverain, qui s'honore d'avoir élé l'ami 

de son épou% , a forcé cette dame d'ac-

cepter nue pension de cinq cents livres 

sterling sur la cassette roy ale. 

— Adidphe Sureau , prévenu d'as-

sassinat sur la personne d'une l'ingère 

sa maîtresse , sera juge le 21 de ce mois 

par la Cour d'assises de la Seine Cette 

affaire ne manquera pas d'attirer un 

nombre prodigieux d'amateurs de dé-

bats criminels. Ce qu'il y a de plus 

étonnant , c'est d'y trouver réonies une 

foule de femmes élégamment parées , 

appartenant même à des classes élevés. 

— l a banque de Stockholm a versé 

dans les 'Caiste> de 'Etat, coofjriaé-

ment à ses statuts , une somme de 

cinq cent mille francs, pour fournir, u 

hb'oyéû d'achats de grains au dehors , 

à la su sistance du peuple pendant la 

disett • qui se prép re. 

— Un couvreur et u<i cocher de fia-

cre ont été couciiuiu»*, le 7 oct< e , 

par la Cour d'assises de 'a Seine , aux 

tr vans fores et à la marque , à raison 

d'une circonstance b en singulière. Le 

premier était conscrit ; il envoya le 

Second, qui était atteint de plusieurs 

infirmités, à sa place au Cons il de re-

crutement . ra l.i réforme fut pronon-

ce sans difficulté. Plus tard la super-

cherie ayant été découverte , ces deux 

individus ont été traduits devant la 

Cour d'assises. 1 .'avocat-général a lui-

menie reconnu qu'il était difficile de 

voir dans les faits déclaré* constans un 

faux en écritures authentiques. Néan-

moins la condamnation a été pronon-

ce, mais les accusés ont été recom-

mandés à la clémence du Roi par la 

Cour et les jurés. 

— Un brick français , la Mère à 

( 3T 

huit enfans , de Brest, a fait naufrage 

près de ce port. L'é juipagé est heu-

reusement parvenu à gagner la terre. 

— On écrit de Valence , 11 octo-

bre : 

Hier, h midi , deux garçons bou-

chers conduisaient trois bœufs , et au 

momentoù ils les faisaient entrer dans 

l'écurie, l'un d'eux , effarouché par les 

chiens , a pris la course en renversant 

tout ce qui s'opposait à son passage. 

Deux femmes et deux hommes ont été 

grièvement blessés. Il serait à désirer 

pour la sûreté des habitans et des é-

tiangers qui fréquentent les marchés 

de cette ville , que l'administration 

prît des mesures sévères pour prévenir 

des événemens aussi déplorables et qui 

se renouvellent trop souvent. 

Antoine Gautier , de Beaussem-

biant , a été tué par un nommé Che-

val , de la même commune , qui a été 

arrêté et mis à la disposition de M. le 

procureur du Roi. On ignore la cause 

de ce crime. 

Barnavon , garde-champêtre de la 

commune de Bouvières , a été assassi- j 

né en cherchant à empêcher l'exercice j 

d'un droit d'arrosage. Son assassin a j 

été arrête et mis entre les mains de la . 

justice. 

■ — [>urnaui allemands annon-

cent q»e fe célèbre astronome b ron de 

Zach , qui habitait Gênés, a reçu de 

1 la po'Iee sai i t 'à ' Quitter , dans 

l l'espace de • ihq joiirs , les Etats du 

roi de Sar'claigné. 

— Nous apprenons que M. Cossé, 

fit d s pianistes et des compositeurs 

les plus di tiugués du midi de la Fran-

ce , vb'nt de mourir à Saint-Pons 

(Hérault). Depuis long-tems cet habile 

artiste était organistede I église métro-

politaine de Toulouse , où il contri-

buait à l'éclat des solennités reli-

gieuses. 

— Le capitaine d'habillement du 55e 

régiment d'infanterie de ligne s'est sui-

cidé , à Strasbourg , avec des circons-

tances bon ibles. 

— On parle en Allemagne delà réu-

nion des deux communions luthérienne 

et calviniste. 

— M. de Villeneuve , préfet de Saô-

ne-et-Loire , a été nommé député de 

la Haute-Loire , en remplacement de 

M. de Raze , décédé. 

— Le monument élevé à <Malesher-

bes sera découvert et inauguré , le 3 

novembre, jour de la rentrée des Cours 

et Tribunaux de Paris. 

VARIÉTÉS. 

Le personnage d'un ancien vau-

deville, ayant nom Dumollet, prétend 

qu'il est permis de faire la contre!) mde 

dans ses bas : un fraudeur vient de la 

faire dans une oie. En effet , on écrit 

du Havre que les douaniers de cette 

ville ont saisi une aie , dans les flancs 

dé laquelle on avait caché une partie 

de dentelles anglaises , marchandise 

qui paie de forts droits à son entrée 

en France. 

—Nous engageons les médecins qui 

manquent d'occupations parmi nous , 

à se rendre en toute hâte aGroningue, 

où l'en trouve dans ce moment huit 

mille malades, qui n'ont que douze 

médecins pour les soigner. Quel sur-

croît de richesses pour celte nuée de 

jeunes Lsculapes qui pullulent dans nos 

vjlhjs et dans nos . campagnes ! Qu'ils 

pr. nuent bien vite le chemin des Pays-

Bas. ri ."M , fol ... • 

- Talma a élé transporté d'Fughien-

les Ba'uu à Paris- Ce grand tragédien 

est dans un état presque désespéré. 

— M Laget de Podio , auteur du 

Mémoire à consulter , contre M de 

Montlosier , vient d adresser à celui-ci 

un exemplaire de cet ouvrage. C'est 

observer les règles de l'ancienne cour-

toisie entre adversaires. 

— ! e peintre Abel de Pujol a mis la 

dernière main aux ouvrages qu'il était 

chargé dexécuter à Fontainebleau. Il 

s'occupe du tableau du sacre de Clovis 

destiné à la cathédra!e de Rheims. 

— Un perruquier de Philadelphie a 

inventé une horloge marine qui marque 

les heures au moyen de coups de ca-

non. L'expérience qu'il en a voulu 

faire en public a brisé toutes les vitres 

de son quartier , et il a été condamné 

a les rétablir. Sa pauvreté ne lui ayant 



paâ permis d'exécuter ta décision du 

juge , l'inventeur a été mis en prison. 

C'est un début de triste augure. 

— Une exposition d'objets d'art et 

de fabrique doit avoir lieu «Stuttgart], 

au mois d'avril prochain. Déjà une 

autre exposition qui attira les regards 

dans la même ville , en 1824 , procura 

de grands avantages au commerce de 

cette contrée. 

— On a trouvé dans les fouilles , près 

de Boulogne , un petit coffret ren-

fermant des médailles de Constantin et 

de ses fils. 

— On écrit de Calcuta , sous la date 

du 12 avril , que l'argent y est fort 

rare , et que le taux de l'intérêt dépas-

se 12 pour cent. 

— M. Cardonneau a coulé en bronze 

avec le plus grand bonheur celui des 

bas-reliefs de la statue de Louis XIV , 

de la place des Victoires , qui repré-

sente le passage du Rhin par ce 1110-

nariqfte., 

— Le savant prussien . M. de Lîum-

boit, a fait , le 20 septembre , à Metz , 

p!nain«rs expériences magnétiques. Il 

était ac oinpagné de M: Valenciennes, 

Uaturaï'sste distingué de Paris , et de 

M. Ponceîet , professeur à l'Ecole 

!»p.:c!ï!à de l'artillerie et du génie. 

— Le grand duc de Bade vient d'or-

donné r r ; u 'a u u ri i n d i v i d a h a d o i s, o \ i a u t r e 

u*- serait admis dans ses Etats , comme 

ouvrier ou domestique, sans rapporter 

la pr-. ir.e qu'il a eu la petite vérole ou 

quil a été vacciué 

— O" écrit de Moscou que l'énorme 

cloche 1 esan! cinq mille quintaux, qui 

tomba à côte de la tour tl'Iwan-Wrllky, 

daris le Kremlin , s'est enfoncée de-

puis quelques années à plus de deu\ 

ardn'ue-i de profondeur. On travaille 

maintenant à la déterrer entièrement, 

alia qu'on puisse la voircomme une ra-

reté , et admirer sa vaste cii conférence 

et les inscriptions dont elle est chargée. 

— On écrit de Londres : 

Un marcheur fameux , Townscnd , 

a gagué le pari qu'ilavaitfaitde marcher 

quatre-vingt-dix milles en vingt-qtiatre 

beures , et d'en marcher la moitié à 

reculons. Il a fait les quatre-vingt-dix 

milles en vingt-trois heures quarante-

trois minutés. Il n'a paru fatigué qu'aux 

derniers milles qu'il a faits à reculons. 

— Un sieur Chirquet avait battu sa 

femme et le; gendarmes qui l'avaient 

empêché de la battre. Traduit devant 

la Police correctionnelle de la Seine , 

sa femme elle-même a demandé son 

pardon. Il a toutefois été condamné à 

un mois de prison , malgré la généro-

sité de sa moitié débonnaire. 

— Le remède du guérisseur Leroy 

vient de rendre un grand service à la 

justice et h l'humanité. Des voleurs, 

ayant dévalisé deux Anglais sur la rou-

te de Turin, trouvèrent deux bouteides 

du fameux vomi-purgatif dans les ef-

fets des voyageurs ; présumant q ,e 

c'était une excellente liqueur, les bri-

gands les burent en entier et sans-per-

dre baleine. L'un est resté mort sur la 

place , et plusieurs autres affaiblis par 

ce violent émétique n'ont pu fuir et se 

sont laissé anêter. Pût à Diëu^TOge 

tous les renie !es de charlatans presîlui-

sissent l'effet salutaire d'assurer(ffir^èîsÛN 

lation des voleurs ! ^^#18^ 

— L'épouse du (ils aîné du pacha de 

Tripoli,récemment relevée de couches, 

recevait les félicitations d'usage en pa-

reil cas. Cette femme, jalouse d'une es-

clave , saisit cette occasion pour prier 

son mari de la renvoyer. Celui-ci tira 

un pistolet, et après avoir étendu mor-

1 te la fille , la dépouilla de tons ses or-

) nemens précieux et se retira. 

—| Le ministre de la maison du Roi, 

j toujours empressé de favoriser l'appli-

cation des arts ou des inventions utiles, 

a fixé l'attention de S. M. sur la Broie 

\ mécanique rurale , inventée par M. 

Laforest, à l'effet de remplacer, par 

; son usage, le rouissage du chanvre et 

j du lin ; un certain nombre de ces 

; broies a été placé dans les fermes rova-

\ les ; et , pour parveutr à détruire les 

préjugé» qui font regarder l'oncienne 

méthode comme la seule admissible , 

S. Exe. a ordonné que des expériences 

publiques f ussent lieu dans plusiems 

conservations , en présence du con-

servateur des domaines de la couron-

ne , et do l'ingénieur des domaine* 

du Roi. 

MODES DE PARIS. 

Vert-thé est une des nuances vertes à fa 

mode ; ou remploie en chapeaux comme eu 

robes . en capotes comme en redingotes. En-

général !e vert a une grande vogue. 

Il y avait beaucoup de coiffures en che-

veux à la représentation donnée au bénéfice 

de Daranconrt. Des perles d*or et des roses à 

feuilles d'or ornaient mie chevelure blonde ; 

les perles étaient disposées sur deux raivset 

accompagnaient une guirlande de roses. Cette 

guirlande taisait le tour de la tète et formait 

demi-cercle sur chaque tempe : là se trouvait 

une grosse touffe de cheveux crêpés. 

L'ornement d'une autre coiffure consistait 

en quatre petits bouquets de muguet: deirt 

étaient placés sur les tempes et les deux au-

tres sur le nœud d'Apollon. 

Sur une troisième coiffure on voyait des 

perles blanches, des violettes de Parme ttde* 

roses : une quatrième était ornée de bleuets 

cultivés ; et plusieurs autres , de roses , dé 

dalhias et de fleurs d'iris. 

A l'exception de la première coiffure , dont 

le peigne éia t en or , les autres avaient an 

peigne d'écaillé; Ce peigne posé par deirine, 

et très - large , soutenait les boucles très-

élevées du nœud d'AtjoMcn, 

Sur la tête de Madame de B,.... , des bou-

cles de crêpe bleu, soutenues par un fil de lai-

ton , dépassaient de beaucoup le nœud .l'Apol-

lon. Des boucles et des nœuds en ruban d« 

gaze à raies de satin , faisaient partie de 

Beaucoup de coiffures eu cheveux. 

X Le reste des coiffures se composait presque 

'^utièrt ment de petits bouquets de tulle ou de 

çjlluudt à fond en rouleaux de satin. Ces bon-

filets, les uns à brides carrées, en blonde ou 

|r ,4-u ruban , les autres sans bride , étaient 

garnis de roses , d'œilk ts de Chine , de VIÛT 

letïes de Parme ou de géranium, 

Un corsage à la vierge était bordé d'une 

piqûre sur laquelle retombait un- volant de 

tulfe, non plissé, mais dentelé, et garni 

d'une petite ruche. 

Les merveilleux étaient déjà en costume 

d'hiver, c'est-à-dire en pantalon demi-largeen 

mérinos, bas à jour noirs , gilet de velours 

brun ou oreilles d'ours par-dessus un gilet de 

piqué blanc , et habit vert à collet de velours 

noir : les.revers excesaivement larges, ai un 

que les basques. 

BOURSE DE PAHIS. 

COURS AUTHENI IQU& , I 1 OCTOB. 

Cinq pour cent consolidés. Jouissance du î» 

Sent. 1826. —98 fv. 3o c. ,\o c. 

Ouatie i/afp. o/o J. du 22 Mars , 95 5o. 

Tio:S pour cent, 66 f. 35 c. /\OC. 

Annuités à 4 p. 0/0 J. du 22 Déc. , 1 i3o t. 

Action de la banque , 2o35 fi'j 

OU. de la Ville Paris , J. de Avril, i575-

Rente de Nqples, y3 (Y. 55 c. 

Rente «l'Espagne, 10 frt Je 
Empiunt royal d'E&pagne , 1S26. Jouis. V 

Janvier 1826. — 46 *• */»• 
rMpv'u'nt d'Haïti, 655. 

THEATRE. 

Simple Histoire , ou lé Chevalier de 

— La. Somnambule. — L'Avenue de Moitfl > 

ro..cy. - Vatdl , ou le Petit-Sis d'un g"" 

homme. 
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